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Le Semi-aride bresilien est considere depuis longtemps comme la « region-
probleme » du Bresil. En retard de developpement, elle a toujours cumule des
handicaps importants. Dans le domaine du developpement agricole, le projet de
modernisation des espaces ruraux, calque sur la revolution verte, continue a orienter
fortement les actions publiques, malgre les echecs auquel il a conduit. Toutefois, un
projet alternatif, fonde sur la « convive^ncia » avec le Semi-aride (litteralement « vivre
avec ») et l’agroecologie a emerge depuis une vingtaine d’annees. Ce projet, porte
par l’ASA (Articulation du Semi-aride), a profondement modifie les systemes
productifs, les rapports de force et les politiques publiques mises en oeuvre dans la
region. C’est cette evolution que nous decrivons, en mettant l’accent sur les conditions
qui ont permis ces transformations et sur une caracterisation de quelques politiques
publiques coconstruites entre la societe civile et l’Etat. Nous montrons ainsi que le
Semi-aride s’est transforme aujourd’hui en un veritable territoire d’action publique et
n’est plus seulement un receptacle de programmes decides a l’echelle nationale.
Mots cles : action publique, agroecologie, Bresil, zone semi-aride.
Abstract
From theBrazilian northeast to the Semi-arid:Renewing the developmentalmodel aroundagro-
ecology
The Semi-arid Brazilian region has always been regarded as the problem region of
Brazil. It has always accumulated significant disabilities. In the field of agricultural
development, the modernization of rural areas, based on the green revolution,
continues to guide public actions, despite setbacks. However, an alternative project,
based on the "convive^ncia" with the Semi-Arid (living with aridity) and agro-ecology
has emerged over the last twenty years. This project, supported by the ASA, the
articulation of the Semi-arid region, has profoundly changed the productive systems,
power relations and public policies implemented in the region. It is this evolution that
we describe, focusing on conditions that allowed these changes, and on the
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Une grande partie du Nordestebresilien est semi-aride. Cetteregion, denommee Serta˜o, est
consideree depuis longtemps comme la
plus pauvre du Bresil, la region pro-
bleme (Thery, 2005) : 12 % de la
population bresilienne y habite sur un
territoire grand comme trois fois la
France. Malgre des evolutions favora-
bles ces dernieres decennies, le Semi-
aride est toujours considere en retard de
developpement. Il presente de fait de
nombreux handicaps : aridite,
pauvrete, manque d’infrastructures,
niveaux d’alphabetisation et de produc-
tion agricole faibles.
Depuis les annees 1950, un projet de
modernisation des espaces ruraux a
oriente les actions publiques (Tonneau
et al., 2005). De grandes infrastructures
hydriques ont ete privilegiees. Le bar-
rage de Sobradinho sur le Rio Sa˜o
Francisco en est l’illustration la plus
evidente. Il s’agit de transformer le
Serta˜o. L’eau permet l’intensification
de l’agriculture sur le modele de la
revolution verte et l’integration des
producteurs dans le monde marchand.
Un projet de transposition du pro-
gramme de ce fleuve sur d’autres bassins
hydrographiques situes plus au nord est
d’ailleurs prevu en vue d’etendre ce
modele (Tabarly, 2010).
Toutefois, un projet alternatif, base sur la
« convive^ncia1 » avec le semi-aride, a
emerge depuis une vingtaine d’annees.
Il s’agit ici, comme le nom l’indique,
d’accepter l’aridite et d’imaginer des
systemes de production respectant
mieux le fonctionnement des
ecosystemes. Ce projet a profondement
modifie les rapports de force, les
systemes productifs et les politiques
publiques mises en oeuvre dans la
region. Porte par l’ASA (l’Articulation
du Semi-aride), reseau riche de plus d’un
millier d’associations, le projet privilegie
avant tout la mobilisation des popula-
tions locales dans la revendication d’un
modele plus autonome et plus respectu-
eux de l’environnement (Silveira et al.,
2001).
Les equipes du Centre de cooperation
internationale en recherche agrono-
mique pour le developpement (Cirad)
ont accompagne ce mouvement depuis
30 ans (Caron et al., 2003) et ont pu
constater les avancees sociales qu’il a
permises en milieu rural. Nous desirons
montrer en quoi le mouvement organise
autour de la « convive^ncia » avec le
Semi-aride a contribue a renouveler les
modeles de developpement dans la
region. L’hypothese que nous voulons
verifier est la suivante : ce mouvement a-
t-il permis au Semi-aride de se constituer
en un veritable territoire d’action
publique, en creant des institutions et
des politiques publiques specifiques a la
region tout en renforc¸ant la capacite de
la societe civile a intervenir dans les
choix publics ?
Dans un premier temps, nous revien-
drons rapidement sur le contexte
regional et son evolution recente. Nous
caracteriserons ensuite le modele de la
« convive^ncia », en retrac¸ant la trajec-
toire historique de son affirmation. Nous
analyserons plus particulierement le
fonctionnement de l’ASA et les princi-
pales politiques publiques qu’elle porte
pour verifier l’impact en termes d’orga-
nisation politique. Nous en tirerons des
enseignements sur les evolutions et les
perspectives d’avenir du Semi-aride
bresilien. Les recherches se sont fondees
sur une analyse bibliographique et des
interviews semi-directives des acteurs
cles. Une vingtaine d’enque^tes ont ete
realisees. L’objectif etait une approche
comprehensive des processus de cons-
truction du territoire d’action publique.
State. We show that the Semi-arid region has become a veritable territory of public
action and not just a receptacle for programs decided at the national level.
Key words: agroecology, Brazil, public action, semiarid area.
Resumen
Del Nordeste al semiarido brasile~no: La renovacion del modelo de desarrollo en torno a la
agroecolog|a
El Semiarido brasile~no es considerado desde hace tiempo como la region
problematica de Brasil. Postergado en su desarrollo, siempre ha acumulado
desventajas importantes. En el terreno del desarrollo agrı´cola, el proyecto de
modernizacion de los espacios rurales, plasmado en la revolucion verde, continua
orientando con fuerza las acciones publicas, pese a los fracasos a los que ha llevado.
Sin embargo, un proyecto alternativo, basado en la « convive^ncia » con el Semiarido
y la agroecologı´a, ha ido emergiendo desde hace unos veinte a~nos. Este proyecto,
impulsado por la ASA, la Articulacion del Semiarido, ha originado cambios
profundos en los sistemas productivos, las relaciones de fuerza y las polı´ticas publicas
implementadas en la region. Es esta evolucion la que describimos aquı´, haciendo
enfasis en las condiciones que favorecieron estas transformaciones, junto con una
caracterizacion de algunas polı´ticas publicas co-construidas por la sociedad civil y el
Estado. De este modo, mostramos que el Semiarido se ha transformado en un
verdadero territorio de accion publica, dejando de ser un mero receptaculo para
programas decididos a nivel nacional.
Palabras clave: acciones publicas, agroecologı´a, Brasil, semiarido.
1 Ce terme signifie litteralement « vivre avec »,
et marque le fait de coexister avec et non de
combattre la secheresse. Nous avons prefere
dans le cadre de cet article utiliser le terme
originel.












































Contexte du Semi-aride bresilien
La region semi-aridebresilienne regroupe
le nord des Etats du Minas Gerais et
de l’Espı´rito Santo, ainsi que les zones
centrales des Etats du Nordeste
(figure 1) : 22 millions de personnes,
3,5 millions de familles agricoles, soit
12 % de la population bresilienne, y
vivent sur 868 millions de km2. Mais le
produit interieur brut (PIB) de cette region
ne represente que de 4 % du PIB du Bresil
(Araujo, 2010). Cette « sous-produc-
tion » n’est qu’un aspect, le plus mis en
avant, d’une realite complexe, tant dans
ses aspects geophysiques que dans ceux
lies a l’occupation humaine et a l’exploi-
tation des ressources.
Vulnerabilite de l’agriculture
du Semi-aride bresilien et evolution
des modes de production
La vulnerabilite de l’agriculture dans
le Semi-aride bresilien est revelee
periodiquement par les secheresses.
L’aridite est de fait le caractere dominant
du Serta˜o. Les precipitations moyennes
annuelles sont de 750 mm et de moins de
500 mm dans la partie centrale alors que
l’evapotranspiration annuelle moyenne
est superieure a 2 000 mm. La region
se caracterise surtout par l’irregularite
spatio-temporelle des pluies qui peut se
traduire par des periodes de secheresse
tres longues (Angelotti, 2009).
Mais la vulnerabilite de l’agriculture est
aussi d’origine sociale. La concentration
des terres aux mains d’une elite a cree
une classe de paysans « sans-terre ». Le
systeme bovin/coton a longtemps
structure la region (ESPLAR, 1991). Des
metayers cultivaient le coton en associa-
tion avec les plantes vivrieres. Dans les
annees 1970, ce systeme disparaıˆt a
cause de l’apparition du bicudo (Antho-
num grandis), insecte hemiptere parasite
du coton, et de cou^ts de production trop
eleves.
La strategie de l’Etat est dite « de moder-
nisation conservatrice » (Chonchol,
1995). Il s’agissait de creer une agricul-
ture intensive, specialisee, « artificiali-
sant » la nature principalement par le
developpement de l’irrigation et de
pa^turages. La BNB2 et la SUDENE3 en
ont ete lesmaıˆtres d’oeuvre. Dans leme^me
temps, l’Etat encourageait lamigrationdes
paysans pauvres pour coloniser l’Amazo-
nie ou pour participer a l’extension de
l’activite industrielle des villes du Sud. La
modernisation s’est aussi appuyee sur, et
donc a renforce, les formes traditionnelles




Les politiques de modernisation ont ete
peu efficaces, en termes de production,
essentiellement du fait des risques clima-
tiques et economiques. Elles ont eu par
ailleurs des impacts negatifs sur l’envi-
ronnement (salinisation, erosion, baisse
de fertilite des sols et destruction de la
caatinga5) (Duque, 2002). Alors qu’une
agriculture a faible utilisation d’intrants
s’etait maintenue, entraıˆnant une pres-
sion accrue sur les ressources naturelles,
les exploitations modernes ont disparu
avec la suppression des financements
publics au debut des annees 1990. Elles
ont ete redistribuees dans le cadre de la
reforme agraire. Ces processus ont
abouti a une diversite geographique et
sociale forte au sein de l’agriculture
familiale (Caron et Sabourin, 2001).
Ces politiques n’ont pas contribue non
plus a l’amelioration des conditions
sociales. Les inegalites restent fortes et
la structure fonciere extre^mement
concentree : 90 % des proprietes de
moins de 100 hectares n’occupent
aujourd’hui qu’un quart de la superficie
agricole totale (Araujo, 2010). Les
indicateurs sociaux de la sante, de
l’education et du revenu sont les pires
du Bresil (Atlas du developpement
humain au Bresil, 2000) : 81,8 % des
municipalites dans la zone semi-aride













Figure 1. Localisation du Semi-aride bresilien.
3 Societe de developpement du Nordeste.
4 On entend logique patrimonialiste, au sens de
Marx Weber, c’est-a-dire, la preservation de
l’intere^t personnel dans les charges electives, la
designation et l’interessement des collabora-
teurs, la personnalisation des relations avec les
administres, le recours a la recompense, etc.
5 La vegetation typique dans les zones semi-
arides est la caatinga, une savane seche tres
riche en especes endemiques xeromorphes. Le
biome caatinga occupe aujourd’hui 7 % du
territoire national. Elle a ete severement
degradee. Elle a perdu dans les dix dernieres
annees, 30 % de sa couverture originale
(Roccha, 2009). Environ 45 % de sa superficie
initiale a ete deboisee. Entre 2002 et 2008, le
taux annuel moyen de deforestation etait de
2 763 km2.












































(IDH) inferieur a 0,65 et aucune n’est
dans la gamme des IDH les plus eleves
(entre 0,8 et 1,0). En dehors de la
production irriguee de la Vallee du Sa˜o
Francisco, de quelques bassins laitiers et
des ceintures vertes des grandes
agglomerations, l’agriculture du Serta˜o
se marginalise. La modernisation a eu
pour effet de creer des « ıˆles de
modernite dans un Serta˜o de pauvrete »
(Silva, 2007). La part du Serta˜o dans
l’economie nationale diminue. Certains
parlent d’economie sans production.
L’Etat a abandonne pendant une dizaine
d’annees tout volontarisme en matiere
de politique agricole, concentrant ses
efforts sur les infrastructures (routes,
electricite, assainissement. . .) et sur les
politiques sociales. De fait, l’agriculture
familiale est partiellement securisee
aujourd’hui par l’acces a la retraite et
par les aides de l’assistance sociale
(bourses education). Neanmoins, une
autre action a ete de developper des
instances de participation au niveau des
Municipes (conseil municipal de
l’education, du developpement rural. . .),
chargees d’accompagner la mise en
oeuvre des politiques publiques. Malgre
toutes les imperfections, ces conseils
traduisaient la volonte de faire de la
« politique autrement » et obligeaient a
une certaine organisation de la societe
civile (Tonneau et Sabourin, 2009).
De la lutte contre la secheresse a la
« convive^ncia » avec le Semi-aride
L’idee de « convive^ncia » avec le Semi-
aride au sein de la societe est formulee
au debut des annees 1990, a partir
d’une contestation radicale des actions
de l’Etat. L’intensite des secheresses, la
volonte de sortir des mesures d’urgence,
de la logique des grandes infrastructures
et du clientelisme, ont conduit les
organisations sociales a entrer en conflit
avec les instances gouvernementales en
vue de modifier les pratiques de
developpement. Une autre voie mieux
adaptee aux specificites de la region a
ete exploree. Cristallisee dans la notion
de « convive^ncia », elle refuse la
separation entre le productif, le social
et l’environnemental (Diniz et Piraux,
2010). Avec une composante politique
forte, elle cherche a construire des
strategies plus autonomes de
developpement rural et une capacite
accrue des populations locales a inter-
venir dans les choix publics. Elle souli-
gne que la production depend d’une
democratisation de l’acces aux biens de
production (terre, eau, credit, technolo-
gie appropriee etc.), voire a l’ensemble
des biens et des services publics :
education, sante, logement. La priorite
est donnee a la satisfaction des besoins
de base des populations necessaires a
l’emancipation des capacites humaines
et a la valorisation des savoirs locaux
(Petersen et Silveira, 2007).
Sur le plan technique et scientifique, elle
privilegie avant tout les referentiels de
l’agroecologie (Altieri, 1989). Celle-ci
cherche en effet la construction de
nouvelles pratiques socioproductives en
harmonie avec les ecosystemes a partir
d’une nouvelle utilisation des ressources
offertes par leurs fonctionnalites naturel-
les (Griffon, 2006). Afin de mieux
eclairer la rupture entre les deux
referentiels (lutte contre la secheresse
versus « convive^ncia »), le tableau 1




Le processus s’etale sur 30 ans. Il est
original dans lamesureou il s’est construit
demaniere integreeautour d’un veritable
projet alternatif. Comprendre son
emergence necessite de la resituer dans
une trajectoire historique longue, qui
pourrait se resumer en trois phases : un
projet de technologies alternatives, l’ins-
titutionnalisation des reseaux locaux et
enfin la creation de l’ASA et de nouvelles
politiques publiques.
Un projet de technologies
alternatives
Le mouvement syndical, en alliance avec
des ONG, explore des alternatives de
developpement dansdes posturesmodes-
tes d’experimentation. Entre 1983
et 1988, les premieres actions recensent
les technologies alternatives presentes
chez les agriculteurs familiaux. Les
ONG engagent une reflexion concep-
tuelle importante, influencee par les ecrits
d’Altieri (1989) et l’agroecologie. Cette
derniere offre une base scientifique pour
la construction d’un Projet de technolo-
gies alternatives (PTA) (Leroy, 1998) qui
s’organise entre 1989 et 1991 avec un
forum national et trois forums regionaux
(Nordeste, Sudeste et Sud). Le reseau
reussit a regrouper les plus importantes
ONGqui travaillent sur ledeveloppement
rural. En 1993, annee de grande
secheresse, 5 000 representants du Syn-
dicat des travailleurs ruraux se mobilisent
en occupant la SUDENE, pour exiger des
reponses concretes. Le projet PTA contri-
bue alors a l’elaboration d’un document
intitule « Actions permanentes pour le
developpement du Semi-aride bresilien :
proposition de la societe civile ». Le
document propose l’adoption par le
Gouvernement de programmes qui puis-
sent elever le niveau de revenus des
familles, assurer une securite alimentaire,
permettre l’acces aux biens et aux
services et ainsi developper la
citoyennete (Diniz, 2007). Les objectifs
relevent du culturel, du technique, du
social etdupolitique. Lespropositions font
reference a la demande des syndicats, a
la notion politique de « convive^ncia avec
Tableau 1. Comparaison des referentiels de la lutte contre la secheresse et de la convive^ncia
(Silveira, 2009).
Lutte contre la secheresse Convive^ncia avec le Semi-aride
- Paradigme de la re´volution verte - Paradigme de l’agroe´cologie
- Propositions lie´es a` l’usage intensif de l’eau - Propositions lie´e a` l’utilisation optimale de l’eau disponible
- Utilisation de la biodiversite´ exotique avec
peu d’espe`ces
- Utilisation intensive de la diversite´ biologique endoge`ne
et/ou adapte´e localement
- Logique e´conomique unidimensionnelle
oriente´e vers le marche´
- Logique multidimensionnelle (e´conomique, e´cologique et sociale)
- Vision a` court terme - Vision a` long terme
- Crite`res d’analyse axe´e sur la productivite´ - Crite`res d’analyse de la durabilite´ inte´grant la productivite´,
la re´sistance, la stabilite´ et l’autonomie
- Met l’accent sur les limites des populations
locales et de la nature
- Met l’accent sur le potentiel des populations locales
et des e´cosyste`mes
- Spe´cialisation recherche´e - syste`me diversifie´ de polyculture-e´levage
- La science apporte/impose les innovations - Science et culture locale coconstruisent des innovations












































le Semi-aride », et a la notion scientifique
de l’agroecologie, defendues par les
ONG et le PTA.
L’Etat federal decide alors de lancer des
programmes de developpement, comme
leprogrammeAridas,qui contribuepeu a
de veritables changements (Silva, 2007).
Lemanquedecompetencesnecessaires a
sa mise en place et la capacite des
oligarchies locales adetourner lesactions
publiques pour leurs propres intere^ts en
sont la cause principale.
Une mobilisation et une
institutionnalisation des reseaux
locaux
A la me^me epoque, les mouvements
sociaux participent a l’institutionnalisation
de reseaux locaux, dont l’enjeu est
de mettre en reseau le travail d’experi-
mentations et de construction de
references, necessaires pour consolider
le projet politique de la « convive^ncia »
(Sabourin et al., 2005). Par exemple,
dans la Paraı´ba, un projet de develop-
pement est elabore et une structure
fonctionnelle (l’Articulation du Semi-aride
Paraı´ba,ASA-Pb) est capablede leporter.
Ce reseau, en association avec l’Etat,
organise la distribution de 115 tonnes de
semences, qui donne naissance a 113
banques de semences communautaires et
a une loi votee par l’Etat de la Paraı´ba
pour viabiliser ce programme (Silveira et
al., 2001). Ces banques deviennent
d’ailleurs une innovation importante du
futur travail de l’Articulation.
L’ASA et de nouvelles politiques
publiques
Les annees qui suivent l’occupation de la
SUDENE beneficient d’une pluviometrie
relativement abondante dans le Semi-
aride. Les mobilisations sociales en sont
affectees. Celles-ci reprennent en 1999,
lors d’un nouveau cycle de secheresse et
a l’occasion de la conference de l’ONU
sur la mise en oeuvre de la Convention
liee au combat de la desertification et de
la secheresse (ICID). La societe civile
profite de l’evenement pour organiser un
forum parallele. Le projet PTA y joue un
ro^le preponderant, s’affirmant comme un
espace d’articulation politique de la
societe civile, ce qui donne naissance a
l’ASA-Brasil. Celle-ci rassemble aujourd’-
hui plus de 1 200 organismes de la
societe civile, des syndicats, des asso-
ciations, des ONG, des eglises, etc. Ses
actions se basent sur la « Declaration du
Semi-aride » qui s’organise autour de
trois piliers : l’usage durable des ressour-
ces naturelles ; la democratisation de
l’acces aux moyens de production ; la
prise en compte des necessites et des
potentialites des populations locales. La
rencontre nationale annuelle de l’ASA,
consideree comme l’espace politique le
plus important, permet de discuter des
politiques publiques et de confronter les
experiences locales.
Forte de ses succes et de sa legitimite,
l’ASA se preoccupe alors de faire
reconnaıˆtre son projet par l’Etat federal.
L’enjeu est de le traduire en politiques
publiques. Le moment est propice.
L’arrivee de Lula en 2003 a la presi-
dence de la Republique et de maniere
plus fondamentale, la prise en compte
des enjeux du developpement durable,
font que les idees de l’ASA apparaissent
pertinentes pour nombre de techniciens
gouvernementaux, pour beaucoup d’ail-
leurs issus de la societe civile. Des
politiques sont coconstruites. D’autres
ont ete influencees.
Des politiques publiques specifiques
Les programmes
« Un million de citernes »
et « Une terre et deux eaux »
Le programme phare de l’ASA est celui
de la construction de citernes « en
plaques6 ». Il constitue une proposition
alternative car rendant autonome l’agri-
culteur pour l’eau de boisson,
approvisionne lors des secheresses par
des camions citernes. L’efficacite des
citernes mises au point et l’adhesion
rapide de la population ont rendu
l’experience de l’ASA incontournable.
L’Etat la reconnaıˆt. La negociation
avec le Gouvernement federal, s’est
concretisee en 2003 par un programme
de politique publique, le P1MC, « Pro-
gramme de Formation et Mobilisation
pour la Convive^ncia avec le Semi-aride :
un million de citernes ». Insere au sein du
programme « Fome Zero » (Faim Zero)
duGouvernement Lula, il est financepar la
Federation bresilienne des banques. Le
titre du programme traduit bien l’impor-
tance donnee aux processus educatifs, a
la transformation sociale et a la participa-
tion populaire pour « l’acces, la gestion et
la valorisation de l’eau, comme droit
essentiel de la vie et de la citoyennete »
(Diniz, 2007). Le programme est mis en
place apres deux phases experimentales
financees par le ministere de l’Environne-
ment puis par l’Agence nationale de l’eau
en 2001 et 2002. Ces phases ont permis
le renforcement institutionnel des organi-
sations locales et la negociation d’un
cadre technique et juridique necessaire a
l’execution du projet definitif du P1MC.
Une structure specifique, beneficiant d’un
statut juridique compatible avec la gestion
de fonds publics7 est creee. Elle compte
une unite centrale au niveau national et
des unites deconcentrees au niveau des
Etats federes (ASA-Paraı´ba, par exemple)
et des territoires d’action (des syndicats
agricoles, par exemple). Cette demarche
de developpement est originale car
pensee et mise en place par la societe
civile au sein de niveaux d’organisation
differencies (du national au local). Les
unites de gestion decentralisees sont en
effet responsables de la planification
locale des actions : diagnostic participatif
des communautes, formation desmac¸ons,
visites d’echanges, et surtout formation
des communautes. Celles-ci developpent
alors une capacite a construire des
propositions locales de « convive^ncia »
qui depassent la seule thematique de
l’eau.
Avec 351 140 citernes construites
aujourd’hui (figure 2), assurant ainsi de
l’eau de boisson a plus de 1,5 million de
personnes, ce programme a eu d’impor-
tants resultats sociaux, economiques et
politiques, lies notamment a l’augmenta-
tion de la frequentation scolaire, la
diversification des revenus lies a l’aug-
mentation du temps disponible (non
devolu au transport de l’eau) et la
diminution de maladies liees a la conta-
mination de l’eau (Diniz, 2007). Sur
140 000 beneficiaires, une diminution
de 4,2 % de l’incidence des vers intesti-
naux a pu e^tre constatee (ASA-Brasil,
1999). La democratisation de la gestion
de l’eau, l’accroissement des liens
sociaux entre communautes, le sens des
responsabilites, l’apprentissage et l’auto-
nomie sont, d’apres les personnes inter-
rogees, la meilleure garantie de la
durabilite du processus en cours. L’inno-
vation n’a donc pas ete seulement
technique mais aussi sociale et institu-
tionnelle. Les resultats positifs et originaux
ont d’ailleurs ete reconnus par un prix de
l’Organisation des Nations unies.
La principale difficulte reside dans le
respect des normes etablies par l’Etat
dont les regles de fonctionnement sont
davantage elaborees pour les organis-
mes publics. Ce fut le cas des fonds
rotatifs mis en place au depart du
6 Il s’agit de citernes semi-enterrees de forme
arrondie, construites a partir de petites plaques
de beton.
7 Ce statut est celui d’OSCIP (Organisation de la
societe civile d’intere^t public), correspondant a
celui de loi 1901, en France.












































programme, qui avait pour objectifs de
renforcer la solidarite entre les
beneficiaires et de demultiplier le nom-
bre de citernes, dispositif finalement
refuse par le Gouvernement, revendi-
quant la gratuite des citernes.
Dans la continuite, un autre programme
de developpement a ete mis en place par
l’ASA sur le me^me modele. C’est le « P1
+2, 1 terre et 2 eaux ». Le qualificatif « 1
terre » met l’accent sur la necessite de
la reforme agraire. Le qualificatif
« 2 eaux » signifie qu’il faut aller au-dela
de la fourniture de l’eau de boisson, pour
favoriser une bonne gestion de la
ressource pour la production et la pro-
motion de la securite alimentaire. L’objec-
tif de la phase de demonstration, lancee
en 2007, est d’experimenter et de
referencer les experiences locales8 et
d’organiser un processus d’echange et
de mise en reseau. Les resultats oriente-
ront le programme a une plus grande
echelle. La methode retenue souligne
l’importance de l’experimentation socia-
le et technique prealable a la mise en
oeuvre de politiques publiques.
Des politiques territoriales de
consolidation de la « convive^ncia »
et de l’agroecologie
L’ASA Brasil a eu une forte influence dans
la formulation de plusieurs programmes
gouvernementaux en s’appuyant sur les
referentiels de « convive^ncia » et de
l’agroecologie. Nous en donnons trois
exemples. LeprogrammeConviver (« Pro-
grama de Desenvolvimento Integrado e
Sustentavel doSemi-Arido »)mis enplace
par leministere de l’Integration nationale,
veut repondre aux defis d’articulation des
divers programmes de lutte contre la
pauvrete et la faim et la promotion de la
securite alimentaire, de la sante et de
l’education avec les programmes de
developpement regional. Le Pronaf9
« Semi-aride et agroecologie » est une
diversification des modalites du credit,
relatives aux infrastructures hydriques
et la mise en place de systemes
agroecologiques. Enfin, la nouvelle poli-
tique nationale d’assistance technique
(Pnater) repose sur un referentiel axe sur
l’approche agroecologique.
Conclusion
Nous avons voulu caracteriser les pro-
fondes evolutions des referentiels des
modeles de developpement que connais-
sait le Semi-aride au travers du mouve-
ment de la « convive^ncia » et de
l’agroecologie. Ce mouvement s’est
inscrit dans une rupture avec les principes
et l’ideologie qui guidaient l’action
publique, en gardant toutefois une
capacite de negocier ses actions avec
l’Etat. La coconstruction et le partenariat
ont ete a labasedesdemarchesde l’ASA.
Le Semi-aride bresilien est devenu un
veritable territoire d’action publique,
aboutissant a une modification significa-
tive des interventions publiques dans la
region, a l’apparition de nouvelles ins-
titutions et a l’elaboration de politiques
publiques specifiques. Le changement est
d’importance car autrefois il n’etait
qu’une region receptacle de politiques
publiques decidees au niveau national,
sansprise encomptede ses specificites. Le
processus d’experimentation a ete fonda-
mental (Piraux et al., 2010). Il constitue
des systemes d’innovations (Amable,
2001) dans le sens ou l’innovation est
tout autant technique, sociale et institu-
tionnelle, qu’elle a une evidente portee
culturelle et qu’elle engendre in fine un
positionnement politique collectif. Partant
du souci de resoudre des problemes
sociaux engendres par le manque
d’eau, aggraves par l’inadequation des
propositions techniques des pouvoirs
publics et les methodes interventionnistes
d’un Etat relativement centralise, ces
processus d’innovation s’inscrivent dans
une aspiration a creer des milieux de vie
responsabilises (Bouchard, 2005). Pour
comprendre la portee de ces change-
ments, nous les avons replaces dans une
trajectoire historique permettant de les lier
aux transformations politiques et institu-
tionnelles que le Bresil a connues.
Les succes sont au rendez-vous mais les
defis que doit relever l’ASA aujourd’hui
sont nombreux : meilleure articulation
avec les politiques territoriales du gouver-
nement federal, renforcement des
competences locales, construction plus
solide de references locales quimanquent
encore pour guider l’action et enfin,
capacite a organiser une reflexion
commune sur les differents projets exi-
stants pour les agricultures presentes dans
le Semi-aride. Les modeles de
developpement y sont encore aujourd’hui
en vive opposition. Va-t-on ainsi vers une
partition et une specialisation des espaces
entre des zones d’artificialisation
tres modernes avec une agriculture entre-
preneuriale, des zones d’agricultures
Figure 2. Exemple de citerne « en plaques ».
8 Il s’agit avant tout de barrages souterrains, de
murs en pierre, de cordons pierreux, de
pratiques culturales nouvelles.
9 Programme de renforcement de l’agriculture
familiale.












































patronales d’elevage plus extensif et des
zones ou une agriculture familiale
rehabilite ses savoirs et ses pratiques en
vue de son autonomie, du maintien de
l’emploi en milieu rural et la conservation
d’une biodiversite menacee ?Ou le Semi-
aride reussira-t-il une meilleure integration
entre ces espaces ? Tout porte a croire, vu
les evolutions actuelles, que le premier
scenario, celui de lapartitiondesespaces,
est en cours de realisation. Ce n’est peut-
e^tre pas la meilleure voie pour affronter
des perspectives qui apparaissent diffici-
les. Les scenarios sur les changements
climatiquesmontrent en effet que la region
sera une des plus affectees au Bresil avec
des episodes de secheresse renforces
(Angeloti, 2009). Elle devra donc
necessairement continuer a innover d’un
point de vue technique et social afin de
mieux garantir l’articulation et la
coherence des politiques publiques et
assurer le bien-e^tre de la population.&
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